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'•mtéaàamBsast 

Législateurs, 

Le  foleil  blenfaifant  de  la  libertés  vient  enfin,  par 
fes  douces  influences,  de  diiîiper  le  nuages  épais  de 
la  tyrannie  & du  defpotirme  qui  infeftoient  notre  ath'^ 
mofphère.  Nos  tyrans,  aufÛ lâches  qu’ils  ont  été 


cruels , n’ont  pu  foutenir  l^ipe(S  redoutable  du  dra- 
peau tricolor;  ils  ont  fui,  ôc  pour  jamais  ont  délivré 
de  leur  odieufe  préfence  une  terre  trop  long-temps 
abreuvée  des  maux  émanés  d’un  fceptre  de  fer.  Les 
Savoifiens,  pénétrés  de  la  reconnoilTance  la  plus  vive, 
prient  faugiifle  ÂfTemblée  d’en  recevoir  les  témoi- 
gnages. Nos  hommages  5 Légiflateurs,  ne  font  pas 
didés  par  -ces  organes  corrompus  dé  l’ancien  régime  ; 
ce  font  des  hommes  libres  qui  vous  les  préfentent,  & 
qui  fentent  toute  la  dignité  de  leur  nouvelle  exiftence. 

îl  n’eft  que  trop  vrai  que  nous  fûmes  efclaves; 
mais  le  fang  des  tyrans  effacera  les  traces  de  nos  fers; 
nos  cœurs  , depuis  long  temps  forcés  de  réprimer 
leurs  élans  patriotiques , fe  livrent  maintenant  à toute 
l’étendue  de  notre  bonheur  ; fiers  de  notre  liberté  , 
notre  vie  pour  la  conferver  nous  paroîtun  foible  fa- 
crifice  , &;  le  citoyen  expirant  pour  fa  patrie , regret- 
tera de  ne  pouvoir  renaître  pour  lui  donner  encore 
un  dernier  foupir.  Légifiateurs,  fi,  défenfeurs  facrés 
des  droits  de  l’homme , vous  nous  avez  tendu  une 
main  généreufe  pour  nous  tirer  de  l’abyme  où  nous 
étions  plongés  ; fi  , créateurs  de  notre  liberté  , vous 
avez  anéanti  nos  tyrans  ; fi  enfin  vous  nous  avez 
rendus  à la  dignité  d’hommes  libres , vous  avez  vous- 
mêmes  prononcé  entre  la  République  françaife  Sc  la 
nation  favoifienne  , union  ôc  fraternité  ; vous  nous 
avez  laiffé  les  maîtres  de  nous  donner  des  lois;  nous 
avons  agi.  La  nation  favoifienne,  après  avoir  déclaré 
la  déchéance  de  Viâor-Amédée  & de  fa  pofiérité,  la 
profcription  éternelle  des  defpotes  couronnés,  s’eft 
déclarée  libre  ôc  fouveralne;  c’efi:  du  fein  de  cette  a(- 
femblée  qu’efl  émis  le  voeu  unanime  d’être  réunis  à 
la  République  françaife,  non  par  une  fimple  alliance, 
mais  par  une  union  îndiflbluble , en  formant  partie 
intégrante  de  i’Empire  français. 


La  féance  a été  ouverte  par  la  ledure  du  procès- 
verbal  de  la  précédente.  On  a fait  fucceffivement  à 
tribune  , ledure  des  rapports  des  commiflaires  de 
chaque  bureau , fur  la  vérification  des  pouvoirs  ^ à 
laquelle  ils  avoient  procédé  la  veille.  De  ces  divers 
rapports  il  réfulte  que  dans  la  province  de  Carrouge^ 
compofée  de  64  communes,  42  ont  voté  pour  la 
réunion  à la  République  françaife , dans  les  pouvoirs 
qu’elles  ont  remis  à leurs  députés;  que  21  ont  donné 
d/J[J[f*Nat,  des  Allobrogés  à la  Conv,  Nai,  A j 
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Légiflateuri , ce  n’eft  point  une  aflemblée  d*efcWeâ 
tremblans  à rafped  des  fers  qu’ils  viennent  de  quitter^ 
qui  vous  fupplie  de  la  prendre  fous  votre  protedion; 
c’eft  un  Souverain , admirateur  de  votre  gloire  , de-* 
mandant  à en  faire  réfléchir  fur  lui  quelques  râyons^^ 

Fait  à l’ Aflemblée  nationale  des  Allobroges , féante 
à Chambéry,  le  27  odobre,  l’an  premier  de  la  Ré-* 
publique. 

Signes  J Doppet , vice-  préjîd^nt  / F aVre , fecrétalrè  j ' 
Villars  5 membre  du  comité  de  rédaction. 


Extrait  du  procès -verbal  de  la  fécondé  féatiU  dâ 
VAjfemblée  des  Députés  des  Communes  de  la  Savoie  ^ 
U 22  octobre  1792.^  Van  premier  de  la  République^ 


Séance  ouverte  à neuf  heures  du  matin. 


Euftache  Monachon , préfident  d’âge , occupe  le 
fauteuil. 
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Jes  pouvoirs  illirrrrtés  à leurs  députés^  âc  qu’une  feule 
n’a  pas  fait  connoitre  fes  fentimens.  Toutes  les  com- 
munes de  la  province  de  Chablais,  au  nombre  de 
ont  unanimement  manifeRé  , dans  les  pouvoirs  remis 
à leurs  députés,leur  defir  d’être  réunies  à la  nation 
françaife;  ia  majorité  de  ces  députés  avoit  des  pou- 
voirs illimités.  Celles  de  la  province  de  Faucigny , 
au  nombre  de  yp,  ont  toutes,  dans  leurs  pouvoirs, 
émis  le  vœu  d’être  réunies  à la  nation  françaife,  pour 
en  faire,  partie  intégrante.V  Les  1 1 $ communes  de  la 
province'’  du  Genevois  , ont  toutes  chargé,  leurs  dé- 
putés de  demander  l’incorporation  à la  nation  fran- 
çaife ; la  très-grande  majorité  a donné  à Tes  députés 
le  pouvoir  de  repréfenter,  délibérer  &:  arrêter  tout  ce 
qui  feroit  utile  pour  le  bien  public , ôc  pour  l’établif- 
fement.^de  la  liberté  & de  l’égalité  favoifienne.  Les 
communes  de  la  province  de  Maurienne , qui  font 
au  nombre-de  6)  , ont  toutes  manifeRé  dans  les  pou- 
voirs donnés  à leurs  députés , leur  deRr  d’être 
réu£iies  à la  Képubliqite  françaife,  fauf celles  de  Lanf- 
viiiard,  B.etTan  Bonneval , ^ui  n’ont  pu  faire  con- 
îioitre  leurs  vœux  lors  des  afîemblées  des  communes, 
parce  que  leur  territoire  étoit  encore  occupé  par  des 
foldati  piéraontois.  Des  204,  communes  qui  com- 
pofent  la  province  de  Savoie,  une  feule  a émis  fon 
vœu  pour  former  une  république  particulière;  les 
autres  ont  exprimé  leur; voeu  de  réunion  - à l’Empire 
français.  Des  foixante  - deux  communes  formant  la 
province  de  Tarentaife,  treize  ont  voté  pour  l’incor- 
poration à la  République  françaife  ; les  autres  avoient 
îoùtes  donné,  par  leurs  mandats  à leurs  députés,  le 
pouvoir  de  choiRr  Sc  adopter  pour  elles  le  gouver- 
nement que  l’aiTemblée  des  députés  jugeroit  le  plus 
convenable  à la  nation  favoiRenne. 

La  iedure  de  ces  rapports  a été  fouvent  inter- 
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rompue  par  les  appIaudifTemens  de  l'aiïèmblée  èc  des 
tribunes;  ils  ont  cté  dépofés  fur  le  bureau.  U a été 
arrêté  que  les  pouvoirs  que  chaque  député  âvoit 
teçus  de  fa  commune,  y feroient  également  dépofésr 
pour  être  confervés  dans  les  archives , Ôc  fervir  éter- 
nellement de  preuve  de  l’attachement  du  peuple 
^avoifien  au  gouvernement  républicain  des  Français. 

Noits  préfldent  & fecrétaires,  déclarons  le  préfent 
extrait  conforme  à l’original. 

Signés  J J.  Décret , préjident  ; F.  Chaftel,  F.  Favre, 
Gumery  5 Hacquier  5 _ 


l’Assemblée  nationale  des  Allobroges 

Donne  pouvoir  aux  citoyens  Doppet , Favre , 
Deifaix  & Villard  , qu’elle  a députés  auprès  de  la 
Lonvention  nationale  dés  Français,  & aux  citoyens 
Gumery , Bard  & Baîmain-,  leurs  fuppléans  en  cas 
d’empêchement,  de  lui  préfenter  l’adreffe  qui  lui  fera  ^ 
remife  , & de  lui  énonctr  le  'yoeu  qu’a  formé  la 
nation  qu’elle  repréfente  , d’êtfé  unie  à la  République 
françaife  (5c  d’en  former  partie  intégrante.  Elle  charge 
expreifément  fes  députés  de  fol  iciter  l’ade  folèmnel 
d’adhéfîon  de  la  Convention  nationale  des  Français , 
â l’incorporation  demandée,  & de  faire  part  à I4 
commifiîon  provifoire  d’adminiftration  , de  l’exécution 
de  ieur  mifTion  ^ des  réponfes  qui  leur  feront  faites  ^ 

<5c  d’entretenir  avec  elle  une  correfpondance  exacte; 
le  tout  en  conPormité  des  détérmînâtiOns  prifes  dans 
les  fécondé  <Sc  dernière  féances  de  FAffemblée  natio- 
nale 5 des  22  de  29  bdobre , dont  les  extraits  des 
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procès-vefbaux  feront  joints  au  préfent , fîgnés  pâf 
le  préfident  ôc  les  fecrétaires.  Fait  à rAfîemblée 
nationale  des  Allobroges , féante  à Chambéry , le 
vingt- neuf  odobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze, 
l’an  premier  de  la  République. 

Signés  J J.  Décret , préjident  ; Chaftel , Gumery , 
F.  Favre  , Hacquier  , fecrétaires. 


Extrait  du  Procès -verbal  de  la  féance  du  ^9  ociobrâ^ 

- ^79^  J premier  de  la  Képublique, 

Sur  la  motion  faite  par  un  membre  , l’Aflemblée 
a décrété  que  le  citoyen  Doppet  , Pun  des  fept 
choifis  par  les  bureaux , pour  la  députation  qui  doit 
' être  envoyée  auprès  de  la  Convention  nationale  des 
Français  , ne  courroit  pas  la  chance  du  fort , par 
la  voie  duquel  il  devoit  être  déterminé  quels  feroient 
'les  quatre  qui  feroient  chargés  de  cette  miffion,  <Sc 
quels  feroient  les  trois  fiippléans. 

En  conféquence  , les  noms  des  fix  autres  candi- 
dats ont  été  jetés  dans  une  urne  , & ils  ont  été 
extraits  par  le  préfident,  dans  l’ordre  fuivant,  Favre, 
homme  de  loi  ; Deffaix , homme  de  loi  ; Villard  ; vGu- 
inery  , homme  de  loi  ; Bard  ; Balmain  , homme  de  loi: 
les  trois  premiers  , conjointement  avec  le  citoyen 
Doppet  , ont  été  proclamés  députés , les  trois 
derniers  fuppléans. 

Nous  préfident  (Sc  fecrétaires,  déclarons  le  préfent 
extrait  conforme  à l’original. 

Signés  ^ J.  Décret,  préfident  ; F.  Chaftet,  Gumery? 
i F.  Favre  , Hacquier , 


Reponfe  du  Préjidtnt, 

Repréfentans  d’un  Souverain , ce  fut  un  grand  Jour 
bour  rUnivers , celui  où  la  Convention  nationale  de 
rrance  prononça  ces  mots  : La  royauté  eji  abolie. 
De  cette  nouvelle  ère  beaucoup  de  peuples  date- 
ront leur  exiftenee  politique. 

Depuis  l’origfne  des  fociétés , les  rois  font  en  ré- 
volte ouverte  contre  les  nations  ; mais  les  nations 
commencent  à fe  lever  en  mafle  pour  éerafer  les 
rois.  La  raifon^  qui  refplendit  de  toutes  parts,  révèle 
d’éternelles  vérités  ; elle  déroule  la  grande  charte  des 
Droits  de  l’homme,  l’épouvantail  des  defpotes. 

Semblable  à la  poudre  à canon , plus  la  liberté 
fut  comprimée  , plus  Ton  explofîon  fera  terrible  ; 
cette  expIoGon  va  fe  faire  dans  les  deux  Mondes,  Sc 
renverfer  les  trônes , qui  s’abymeront  dans  la  fouve- 
raineté  des  peuples. 

Il  arrive  donc  ce  m.oment  où  l’orgueil  ftupide  des 
tyrans  fera  humilié , où  les  négriers  <Sc  les  rois  feront 
l’horreur  de  l’Europe  purifiée  , où  leur  perverfité 
héréditaire  n’exiftera  plus  que  dans  les  archives  du 
crime  ! bientôt  enfin  on  verra  cicatrifer  les  plaies  des 
nations , reconftituer  , pour  ainfî  dire  , l’efpèce  hu- 
maine, & améliorer  le  fort  de  la  grande  famille. 

De  refpedables  infui aires  furent  nos  maîtres  dans 
l’art  focial  : devenus  nos  difciples  , 5c  marchant  fur 
nos  traces , bientôt  les  fiers  Anglois  imprimeront  une 
nouvelle  fecouffe  qui  retentira  jufqu’au  fond  dé 
l’Afie. 

Déjà  Malines , Oflende , Mayence , Nice  & Cham- 
béry voient  le  drapeau  tricolor  flotter  fur  leurs  rem- 
parts. La  majeure  partie  du  genre  - humain  n’eft 
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efcla^^e , ciifoît  im  pbiîofbphe  , que  parce  qu’elle  ne 
fek  pas  dire  nan,  Efîimàbies  Savoifiens  , vous  avez 
dît  aon  : foudain  ia  liberté  aggraqdîiTant  Ipn- korifon 
^ plane  fur  vos  montagnes  ; & dès  ce  moment  vous 
svez  fait  auffi  votre  entrée  dans  FUnivers. 

^ Ne  redoutez  pas  les  menaces  des  defpotes  de 
I Europe.  Ils  aifernblent  de  nouvelles  phalanges 
poiu'  fane  la  guerne  aux  principes  ; mais  cette  guerre 
expiaroire  creufe  leur  tombeau  : les  efforts  des  rois 
font  le  teftament  de  la  royauté. 

^ Là  France  efciave  étoit  autrefois  l’afyle  des  princes 
fiOiroriés  ; la  France  libre  eft  dêvenue  Pappui  des 
F>uv0rains  détrônés.  Elle  vient  de  déclarer,  par 
I organe.  , de  fes  repréfentans  , qu’elle  feroit  caufe 
C0îU|ii.une  avec  tous  les  peuples  décidés  à fecouer 
h joug  pour  n’obéir  qu’à  eux  - mêmes. 

Les  ftatues  des  Capets  ont  roule  dans  fa  pouflière, 
elfes  le  changent  en  canons  pour  les  foudroyer  tous 
s’-'ls  .ôfotent'fe  reléVer  Sc  lutter  contre  la  nation:.  Si 
5|ii€dqu’‘tjn:  teiite  de  nous  impofer  de  nouveaux  fers^ 
tious  les  bfiferons  fur  fa  tête  : la  liberté  ne  périra 
chez  nous  que  quand  il  n’y  aura  plus  de  Français  ^ 
^ pcénde.nt  tous  ks  ‘Français  plutôt  que  d’en  voir  un 
ieul  efciave  ! . > . 

Généreux  SavoiFens , vous  deFrez  vous  incor- 
porer à n@tre  république  , unir  vos  deftmées.  aux 
lîôtres  , confondre  ' vos  droits  politiques  avec  les 
BÔires  ; la  Convention  nationale  pefera , dilcutera 
fekîhnellement  une  demande  de  celte  importance  $ 
Mîsis , quelle  que  foit  fa  déciFon,  dans  les  Français 
vous  trouverez  toujours  des  amk. 

Eh  ! tous  les  hommes  ne  font-ils  pas  frères  ? celui 
parcourt  des  iégions  lointaines  peut-il  rencon- 
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trer  un  homme  fans  être  en  famille,  à moins  qu’il 
ne  rencontre  un  roi  ? 

Perfuadés  que.  pour  les  peuples  , comme  pour  les 
individus  , les  vertus  font  la  fource  de  la  profpérité 
& du  bonheur,  développons,  vivifions  cette  judice 
univerfelle  qui  trace  aux  nations  l’étendue  de  leurs 
droits  Sc  le  cercle  de  leurs  devoirs.  Que  nos  bras 
s’étendent  vers  les  tyrans  pour  les  combattre  , vers 
nos  champs  pour  les  cultiver,  vers  les  hommes  poiîf 
les  embrafîer , vers  le  ciel  pour  le  bénir  ; unis  par 
des  liens  indiflolubles , formons  un  concert  d’alé- 
greffe  qui  auajmentera  le  défefpoir  farouche  des 
tyrans  ôc  l’efpoir  des  peuples  opprimés. 

Un  flècle  nouveau  va  s’ouvrir  ; les  palmes  de  ia 
fraternité  Ôc  de  la  paix  en  orneront  le  frontifpice. 
Alors  la  liberté  planant  fur  toute  l’Europe  , vifitera 
fes  domaines  ; Sc  cette  partie  du  globe  ne  contiendra 
plus  ni  forterelfes,  ni  frontières , ni  peuples  etrangers. 


